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James TISSOT – Les pèlerins d’Emmaüs sur la route 

hers amis, chers frères et sœurs dans 

le Christ, en ce temps pascal nous 

vivons réellement un mémorial, un 

mémorial alors que Jérusalem, cette ville 

sainte, grouille de monde, de pèlerins venus 

de partout, partagé et avec le peuple 

d'Israël, y compris les apôtres, partagé donc 

l'espérance du peuple d'Israël qui s'origine 

dans la promesse divine, la promesse de 

Dieu faite à son peuple de lui donner le 

Messie. Et donc, c'est sur cette espérance 

du peuple d'Israël que 

les apôtres, en 

l'occurrence Pierre, 

vont s'appuyer, vont 

se fonder pour 

annoncer à tout ce 

peuple qui les écoutait 

au matin de Pentecôte 

le beau mystère du 

Messie sauveur, le 

Messie espérance tant 

attendu, dont nous parlent les disciples 

d'Emmaüs dans l'Évangile. Nous espérions 

que c'était lui le sauveur, le Messie pour 

délivrer et libérer le peuple. 

 

Oui, les apôtres se fondant sur cette 

espérance pour annoncer le mystère du 

Christ mort et ressuscité, montrent qu'eux, 

ils connaissent ce beau mystère parce que, 

pourquoi ils ont vu Jésus ressuscité et l'ont 

côtoyé. Et alors, ils ont compris que Jésus 

est la continuité de l'œuvre de Dieu, la 

continuité du mystère du salut, déjà 

annoncé à partir des prophètes, ils l'ont 

compris. C'est pour cela que nous, 

aujourd'hui, nous devons alors le 

reconnaître comme le centre de ce beau 

projet de Dieu, le centre de toutes les 

Écritures, afin d'approcher la Sainte Bible. 

 

Et alors, Jésus lui-même va faire ce 

parcours avec ses disciples dans l'Évangile 

pour ouvrir leur cœur, ouvrir leurs yeux à 

ce beau mystère de toute l'Écriture qui 

s'origine et se tourne vers lui. Nous devons 

le reconnaître, comme dit Saint Jérôme, 

ignorer le Christ, c'est ignorer la Sainte 

Bible et les Écritures. Ignorer les Écritures, 

la Bible, c'est ignorer le Christ, car le Christ 

en lui, toute l'Écriture retrouve son sens 

premier. 

 

C'est pourquoi les 

apôtres annoncent que 

Jésus est alors le 

centre de tout ce projet 

de Dieu, ce projet 

d'amour, ce projet de 

salut pour toute 

l'humanité. Et Jésus 

lui-même qui nous 

annonce cela dans 

l'Évangile pour parler à ses apôtres, à ses 

disciples de tout ce qui allait se passer pour 

que la gloire du Christ, la gloire de Dieu se 

manifeste. Et donc, il faut en être témoin. 

 

Mais pour être témoin de ce beau mystère, 

il faut connaître, faire l'expérience de 

l'œuvre de Dieu. Voilà que dans la première 

lecture, les apôtres seuls ont fait cette 

expérience, et le peuple qui les écoute n'a 

pas fait cette expérience de la résurrection 

de Jésus, mais ils auront alors à voir et à 

entendre les douze apôtres transformés 

après la résurrection par la puissance de 

l'Esprit Saint dans la force, le courage et 

l'audace d'annoncer ce beau mystère de la 

foi. C'est ainsi qu'eux aussi pourront laisser 

ouvrir leur cœur, ouvrir leurs yeux pour 

pouvoir entrer dans cette expérience et en 

devenir les témoins. 
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Mais si la gloire du Christ nous manifeste 

ce beau mystère, nous comprenons ce que 

dit Jésus dans l'Évangile. Il fallait que le 

Christ souffre, passe par là pour que sa 

gloire se manifeste. C'est quoi la gloire de 

Dieu? C'est une nécessité pour nous qu'il 

passe par là. 

 

Mais la gloire de Dieu, c'est la 

manifestation de la présence de Dieu au 

milieu des hommes. Et Dieu est amour. Et 

donc, la gloire de Dieu, c'est la 

manifestation de l'amour de Dieu pour les 

hommes. 

 

Et si l'amour de Dieu se manifeste ainsi, 

nous comprenons alors que tous les 

événements de la vie du Christ, tout ce que 

le Christ a connu dans sa vie, accomplissent 

l'Écriture. Et si le Christ, par ses 

événements de sa vie, accomplit réellement 

la Sainte Écriture, le projet de Dieu, c'est 

que pour nous, l'amour de Dieu a accepté, 

affronté toutes les circonstances de la vie, la 

haine, la condamnation, l'abandon, le rejet 

et la mort. Et cet amour de Dieu, qui a 

affronté toutes ces situations de notre vie, 

en a triomphé. 

 

C'est pourquoi, pour nous et pour 

l'humanité, la résurrection de Jésus-Christ 

devient pour nous le triomphe de l'amour de 

Dieu sur tout. Et donc, c'est à chacun 

d'entrer dans ce beau mystère, dans cette 

œuvre de l'amour de Dieu, pour relire son 

histoire. Peu importe ce que tu vis, ce que 

tu traverses, que ce soit l'injustice, la haine, 

le rejet, l'abandon, la condamnation et 

même la mort morale, psychologique, 

psychique dans ton cœur, dans ton âme et 

dans ton esprit, tu dois alors comprendre 

que, pour toi, le chemin pour triompher, 

c'est le chemin de l'amour de Dieu. 

Voilà ce que nous annonce le beau texte de 

ce jour. Et alors, pour ces enfants, ces 

jeunes qui sont venus participer à cette 

célébration avec nous, vous devez 

comprendre, chers enfants, que célébrer la 

résurrection, la Pâque, c'est célébrer le 

triomphe de l'amour de Dieu sur tout le mal 

que l'homme peut faire, sur la haine, la 

violence, sur tout ce qui peut condamner 

l'homme, c'est l'amour de Dieu qui 

triomphe de tout cela. Voilà ce que signifie 

célébrer la Pâque de Jésus-Christ.  

 

Demandons au Seigneur, au cœur de cette 

Eucharistie, de nous renouveler nous aussi 

dans ces dons de l'Esprit-Saint, la force, le 

courage et l'audace d'être partout dans notre 

vie témoin de l'amour de Dieu qui triomphe 

du mal, du péché, de la haine, de la 

jalousie, de la condamnation, du rejet, de 

l'abandon et de la mort. 

Père Camille 


